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DEUXIEME CONGRES CANADIEN SUR L'EDUCATION EN GÉNIE

Toronto, le 12 mai 1980

Conférence prononcée par Roland Dorè

."Commentaires sur le plan quinquennal dul CRSNG"

l. INTRODUCTION

Lors de la parution du plan quinquennal pour les programmes
<x . _ ... . . ' . ' . ' .. . ' - .

du Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie en novembre

x 1979, les chercheurs universitaires ont perçu qu'un vent frais souf-

6 fiait de nouveau sur la recherche universitaire canadienne et permet-

trait sans doute un nouveau départ. Certains étaient sceptiques, d'au-

très indifférents, mais la majorité vibrait d"espoir. Une étude atten-

tive du plan a vite fait réaliser à la communauté scientifique, le

sérieux de Tanalyse qui y est faite de la situation de la recherche

dans les universités et la clairvoyance des solutions proposées pour

remédier aux lacunes identifiées dans cette analyse. Loin de rejeter

la faute sur les universités et les chercheurs universitaires quant à

la stagnati'on de la recherche universitaire au Canada, le plan affirme

plutôt que c'est le niveau inadéquat des subventions à la recherche

octroyées par le CNRC et le CRSNG durant la décennie 70-80 qui est la

cause de cette stagnation. Le programme de redressement proposé par le

plan était donc d'une extrême nécessité pour changer une situation

dénoncée depuis plusieurs années par les chercheurs universitaires et

reconnue par les officiers du CRSNG. Le Conseil a aussi bien compris
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la nécessité d'implanter son plan de toute urgence et a pris immédi'ate-

ment des mesures en ce sens. Monsieur McNabb nous a parlé de ces mesu-

res dont, entre autres, le programme de bourses de recherche d'été du

1er cycle, le programme de chercheurs-boursiers en milieu umversitai-

re, les subventions thématiques ouvertes, la formation de deux groupes

de travail spéciaux, un sur les équipements de recherche et un autre

sur la mai'n-d" oeuvre de recherche. A peine six mois après sa publica-

tion, le plan quinquennal n'est plus seulement un plan mais un vén'ta-

blé programme dont plusieurs des mesures proposées sont déjà en voie

d"implantation. Il faut aussi" souligner que cette implantation ne

s est faite qu après avoir consulté sérieusement toutes les universités

canadiennes. Un tel accomplissement dans un si court laps de temps

montre bien le dynamisme de notre Conseil.

Ce n'est pas mon intention, ce matin, de commenter chacune

des mesures proposées par le plan mais bien de souligner celles qui

touchent plus particulièrement la recherche en ingénierie et de propo-

ser des attitudes et des moyens d'action que nous, les chercheurs en

ingémene, pourrions adopter afin de faciliter la tâche du CRSNG dans

la réalisation de son plan quinquennal.

Quelques idées maîtresses sous-jacentes à 1 "ensemble du plan

nous intéressent plus particulièrement, soit les particularités de la

recherche en ingénierie et 1 ouverture sur les besoins de 1 industrie

en recherche. Les points de vue avancés dans le plan sur ces deux

questions montrent bien le changement de politique que le Conseil dèsi-

re adopter dans le futur.
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2. BESOINS PARTICULIERS DE LA RECHERCHE EN INGENIERIE

Le CRSNG préconise une libéralisation de 1"aide à la recher-

che universitaire en gèm'e dans le cadre du programme actuel de subven-

ti'ons et bourses. A cet effet, il propose, et je cite:

"Cette libéralisation devrait conduire
à des modifications réelles dans la
nature et la direction de la recherche
en génie appuyée par le CRSNG et de-
vrai" t s'accompagner d'un changement
d "attitude de la part des comités exa-
minateurs."

Le CRSNG a lancés en février dernier, une vaste consultation afin de

mieux saisir les vues de la communauté universitaire sur les particula-

rites de la recherche en ingém'en'e. L'Ecole Polytechnique, par la

voie de son Directeur, Monsieur Roger P. Langlois, a transmis son point

de vue au Conseil. Certains éléments de cette réponse mentent d'ëtre

soulignës.

A ) Sur Tanalvse de la situation

Les principaux problèmes qui affectent actuellement la re-

cherche universitaire en ingénierie sont:

a) Une cn'tén'ologie de la recherche en ingémene essentiellement

identique à celle qui est utilisée dans les sciences de base (v.g.,

physique, chimie, mathématiques, etc.), alors que l'on sait que ces

deux types de recherche doivent répondre à des objectifs diffé-

rents.
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b) Un trop fort accent mis sur les publications scientifiques de pres-

tige, et pas assez d'importance accordée aux publications techm-

ques rejoignant les vrais utilisateurs des connaissances techm-

ques.

e) Un trop fort accent mis sur les brevets comme tels, et pas assez

sur les réalisations technologiques telles que démontrées par des

licences d'exploitation, des royautés ou autres redevances finan-

ciëres qui attestent une véritable utilisation Industrielle des

inventions des chercheurs universitaires.

d) Un trop fort accent mis sur 1 acquisition de nouvelles connaissan-

ces au détriment de 1'adaptation, voir 1a modification et Tappli-

cation réussie des connaissances déjà acquises.

e) Un trop fort accent mis sur la recherche individuelle (fragmentée,

de faible amplitude, et "étroite") et pas assez d'encouragement

donne à la recherche en équipe (les subventions d'équipe ne sont

guère plus fortes que la somme des subventions individuelles).

Sur ce dernier point, il est évident que la tendance des chercheurs

universitaires à attaquer des problèmes chevauchant plusieurs discipH-

nés serait beaucoup mieux servie si des équipes mu1t1disc1p1ina1res

fortes et bien équilibrées étaient formées et encouragées. Le cher-

cheur universitaire ne veut cependant pas se départir du prestige asso-

cié à une subvention Individuelle. Ce n'est pourtant pas la 1e moyen

d'effectuer des percées remarquables. Par contre. Ton remarque que

des équipes se forment naturellement pour demander des subventions dans

le cadre du programme des subventions thématiques ou de celui du déve-

loppement régional parce qu'elles y trouvent leurs avantages au point

de vue des subventions obtenues. Par le biais de ces programmes parti-
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culiers, les chercheurs réalisent de plus en plus que des avantages de

rendement et de complèmentan'të sont aussi associés à la formation

d'équipes bien équilibrées. Il faudrait donc, dans un avenir rappro-

chë, qu'un plus grand nombre de chercheurs universitaires laissent de

côté le prestige associe à une subvention indi'viduene et fassent des

demandes d équipes dans le cadre des subventions pour dépenses couran-

tes.

B) Principes dLanocation des sybventions

L "octroi des subventions en ingém'erie doit être soumis à des

critères aussi exigeants que ceux qui s'appliquent aux sciences de base

mais il faut que ces critères soient différents de ces derniers et

qu'ils soient adaptés aux caractères intrinsèques de la technologie.

Les principes spécifiques pourraient être axés sur les notions suivan-

tes:

a) La recherche dans les écoles d" ingénieurs du pays doit comprendre

une gamme d" activités allant de la recherche exploratoi're jusqu'à

la mise au point technique et la fabrication de prototypes.

b) Les chercheurs doivent être libres de choisir la voie qui convient

le mieux à leurs aspirations et à leur perception des besoins du

milieu.

e) La recherche appliquée ne doit pas être "pénalisée" par rapport à

la recherche fondamentale. Les critères d octroi des subventions

doivent être révisés et adaptes en conséquence.

d) Les subventions doivent être octroyées en fonction de la compétence

scientifique et technologique des candidats.
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e) Tous les chercheurs en ingëmene doivent pouvoir mener des recher-

ches éminemment pratiques s'ils 1e désirent.

f) L'abondance de publications dans les revues savantes ne devrait

plus dorénavant constituer une condition sine qua non d'octroi de

subventions en Ingénierie, à condition toutefois d'utiHser d'au-

très critères appropriés de qualité, d"originalité, de productivité

et de pertinence techno-ëconomique de la recherche.

g) La recherche en équipe doit être encouragée.

A cause de T habitude du passé, nous croyons qu'il s'écoulera

plusieurs années avant que les professeurs-chercheurs en Ingénierie se

défassent de leur philosophie actuelle de recherches individuelles plus

ou moins copiées sur le mode qui prévaut en sciences de base. Le Con-

seil devra donc prendre des mesures ënergiques afin que cette transi-

tion tellement nécessaire se fasse le plus rapidement possible. C'est

certainement par le biais des comités examinateurs que le changement

doit être implanté. De nouveaux critères d'évaluation doivent être

soumis et acceptés par 1'ensemble de la communauté. Ceux-ci doivent

être transmis aux comités examinateurs qui pourront alors s en imprë-

gner. Si les chercheurs sont conscients que leurs demandes sont èva-

luêes suivant ces nouveaux critères, les ajustements de feront rapide-

ment et sans heurt.
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3. OUVERTURE SUR LES BESOINS DE L'INDUSTRIE

Plusieurs des mesures proposées dans le plan visent une meil-

leure Intégration du système de recherche universitaire au système

productif du pays. Il me semble souhaitable que nous adoptions une

approche agressive vis-à-vis cette intégration et que nous apportions

tout notre appui" aux programmes du plan qui visent cet objectif, comme

par exemple:

Le programme de bourses de recherche d"été en milieu industriel

du 1er cycle que le Conseil actualisera au cours de Tête 1981.

Nous pouvons certainement aider à T implantation de ce programme

en encourageant nos étudiants à y participer, en le faisant

connaître, en le vendant a nos partenaires industriels et en

secondant au besoin ces derniers dans la direction des ètudi-

ants-boursiers.

Le programme de bourses de recherche industrielle pour les étu-

diants des 21ëme et 3ième cycles, programme qui permettra un

travail dans T industrie tout en poursuivant des études. Cer-

taines universités rendent déjà possibles de tels programmes

d'ëtudes, d'autres non. Il y aurait certainement avantage pour

toutes les parties à ce que les universités adoptent des posi-

tions de plus grandes ouvertures vis-à-vis la poursuite de re-

cherches en milieu industriel.

Le programme de chercheurs-boursiers en milieu industriel que le

Conseil actualisera aussi au cours de la prochaine année. Ce

programme permettra à de jeunes chercheurs Ph.D. de s'intégrer

dans le milieu de la recherche industrielle et augmentera le

bassin de chercheurs canadiens. Les universités bénéficieront à
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long terme de ce programme puisqu'il contribuera à la formation

plus pratique de chercheurs dont le monde universitaire pourra

éventuellement avoir besoin soit à titre de chercheur, soit à

titre de professeur. Les universités et les industries auraient

certainement avantage à ce que certains de ces chercheurs-bour-

siers aient des affectations partagées et que des transferts

soient facilités dans les deux sens, tel que le propose le plan.

Le programme de bourses de stages industriels pour les profes-

seurs qui passent un certain temps dans 1"industrie à travailler

à des projets de recherche industrielle. Il est aberrant de

constater comment les professeurs de nos facultés d'ingénierie

ont si peu profité dans le passé de ce programme pourtant si

souple. Je suis d'autant plus à Taise d en parler et de trou-

ver curieux ce manque d"intérêt parce que T Ecole Polytechnique

est 1 ' institution qui a le plus profité de ce programme. En

fait, pour chacune des dix dernières années, un professeur du

Département de génie mécanique a reçu une telle bourse pour

travailler dans des industries de la région de Montréal. Les

avantages d'une telle immersion, pour le professeur, sont évi-

dents: le département profite aussi" de ce programme puisqu'il

permet d'ouvrir un poste supplémentaire. Tous les départements

de nos facultés et écoles d'i'ngém'ene devraient prendre avanta-

ge de ce programme; nos relations avec 1"industrie s'en trouve-

raient de toute façon enrichies.
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Le programme de recherche avec applications industrielles (PRAI)

que le Conseil se propose d'amplifier et d'étendre à une période

pouvant aller jusqu'à cinq ans afin de faciliter le transfert a

1"industrie d'un système ou d'un produit onginant d'une recher-

che universitaire. Il semble évident que les chercheurs ayant

de plus en plus d'intérêt pour 1'innovation et le transfert

technologique sauront profiter à plein de ce programme.

L'ensemble des mesures visant T amélioration des relations et

l'augmentation des activités communes avec Tindustrie démontre la

volonté ferme du CRSNG de combler le vide entre les deux "grandes so11-

tudes" que constituent souvent 1'industrie et Tum'versitë. C'est

maintenant a nous de jouer, e est-à-dire de répondre positivement à ces

mesures.

4. PROGRAMME DE DEVELOPPEMENT REGIONAL

11 n'est pas nécessaire de démontrer que les universités

francophones du Québec et des Maritimes souffrent de conditions parti -

culièrement difficiles en recherche, conditions qui originent de fac-

teurs historiques qui se perpëtuent. Nous savons que le programme de

développement régional a été remis en cause durant T année 1979. Les

universités impliquées sont redevables au Conseil d avoir, suite à une

rencontre historique entre les principaux intéressés le 1er novembre

1979, diagnostiqué le problème particulier d'émergence de ces umversi-

tes et décidé du maintien du programme de développement régional. Ce

programme permet un niveau acceptable d'activitës de recherche,

activités rendues difficiles par des conditions particulières telles

que:
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le peu de traditions de recherche dans ces institutions;

le nombre relativement faible de chercheurs chevronnés;

des équipements de recherche trop peu nombreux;

et la difficulté relative des francophones de communiquer

avec la communauté scientifique anglophone de TAmérique du

Nord.

5. RELATIONS AVEC,LES PROVINCES

Le plan ne fait qu "aborder très brièvement le sujet des di's-

eussions que le Conseil devra nécessairement entreprendre avec les

représentants provinciaux sur le programme de rénovation des appareils

et de T instrumentation. Dans le contexte politique actuel, il est

prévisible que les organismes subventionnaires fédéraux soient au cen-

tre d'un débat très sérieux et très vi'rulent sur la question du partage

des juridictions et des responsabilités quant à T encouragement donné à

ta recherche. Le gouvernement du Québec a déjà fait connaître clai're-

ment son point de vue dans son livre blanc intitulé, "Un projet collec-

ti'f: Enoncé d'orientation et plan d'acti'on pour la mise en oeuvre d'une

politique québécoise de la recherche scientifique", lorsqu'il dit, et

je cite:

"Le gouvernement québécois, fidèle à la position
du Québec en la matière, réclame donc le
rapatriement intégral de tous les programmes de
subventions à la recherche universitaire et à la
formation universitaire de la main-d oeuvre."

Les universités québécoises avaient cependant, dans leur réponse au

Livre vert sur la politique scientifique, mentionné clairement qu'il

était sans doute préférable, pour le plus grand bien de la recherche
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universitaire au Québec, que les chercheurs continuent a bénéficier de

ressources leur provenant distinctement du fédéral par ses Conseils et

du gouvernement du Québec par son programme F.C.A.C» II semble que la

grande majorité des chercheurs québécois appuient cette prise de posi-

t1on des universités et espèrent que, dans le contexte actuel, le d1a-

logue continue ou soit établi avec les représentants provinciaux afin

de mieux coordonner les programmes mais que le Conseil conserve 1e

contrôle des montants actuellement alloues à 1a recherche umversi-

taire.

11 est cependant un domaine pour lequel une meilleure conver-

gence des objectifs fédéraux et provinciaux seraient possible et sou-

haitable: c'est celui des subventions thématiques. Il serait

bénéfique, en effet, que les priorités pan-canadiennes tiennent aussi

compte, sur une base régionale, des priantes de chacune des provinces.

Ce serait sûrement la un excellent moyen d'anmhiler complètement

1"argument que les subventions fédérales sont un moyen utilisé pour

influencer Tonentation de la recherche dans les universités.

Toutes ces questions seront sans doute discutées et feront

partie du grand débat déjà amorcé sur la question de la refonte de la

constitution canadienne. Ainsi, est-11 vain d élaborer plus longue-

ment.

6. AUTRES MESURES

Je n'ai pas commenté systématiquement, ce matin, chacune des

cinq grandes mesures dont fait état le plan, soit:
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a) une expansion du programme des bourses;

b) un programme de rénovation des appareils et de 1'instrumentation;

e) une expansion des programmes de recherche orientée;

d) un meilleur programme de subventions a la recherche libre;

e) une meilleure gestion et de meilleurs systèmes de communication.

J'a1 fait allusion à l'une ou l'autre de ces mesures dans mon

expose. Alan Davenport, de t'Um'versity of Western Ontario, parlera

plus spécifiquement cet après-midi du programme de rénovation des appa-

relis et de T Instrumentation. Je me dois cependant, d'insister spéci-

fiquement sur la mesure touchant la gestion efficace des programmes.

11 est un appui que la communauté de la recherche umversi-

taire doit donner a son Conseil et c'est de le seconder totalement

lorsque celui-ci demande une augmentation de son personnel afin de

pouvoir maintenir la qualité de ses services de gestion. L'ëquipe de

notre Conseil est sans aucun doute la plus efficace de tous les orga-

nismes similaires au Canada et aux Etats-Unis. A titre d'exemple, le

Conseil de recherche en sciences humaines et sociales du Canada dépense

9.8% de son budget pour la gestion de son programme tandis que le CRSNG

en dépense à peine 2%; le National Science Foundation aux U.S.A. a des

effectifs de 1200 personnes pour administrer un budget de $1,3 milliard

($1 million par officier) tandis que notre Conseil ne dispose que d'une

soixantaine de personnes pour un budget d'environ $150 minions (envi-

ron $2 millions par officier).
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En plus de souligner la qualité des services que rendent les

officiers du CRSNG et de les en remercier publiquement au nom de l'en-

semble des chercheurs universitaires en Ingénierie, je voudrais, en

terminant, rendre un hommage particulier à celui qui a été t'instiga-

teur du plan quinquennal.

11 y a deux ans. Monsieur Gordon McNabb était nommé Président

du nouveau Conseil de recherche en sciences naturelles et en génie»

Les réactions des universités a cette nomination ont varie d'un silence

poil à une opposition à peine voilée. Nous aurions prëfërë un des

nôtres ou tout au moins un chercheur de carrière. Deux ans plus tard,

c'est avec une joie évidente et un soupir de soulagement que nous

apprenions que 1"artisan du plan quinquennal revenait à son poste de

président sur une base plein temps. C'est donc vous dire comment nous

avons apprécie le travail effectué par Gordon McNabb durant ces deux

années.

Le Président du Conseil a maintenant besoin de T appui de la

communauté universitaire afin d"obtenir du gouvernement fédéral une

garantie de ressources qui 1u1 permettra la mise en oeuvre des quatre

dernières années du plan. C'est surtout le budget nécessaire a la

rénovation des appareils scientifiques qui doit être justifie. A cet

effets bon nombre de chercheurs universitaires devront prêter leur

concours, durant l'été s pour établir T inventai re des appareillages

dans les universités et les besoins prévisibles pour les années à

venir. Je suis convaincu que ce concours sera donné de bonne grâce.

La bataille n'est donc pas complètement gagnée. Avec T appui

de la communauté scientifique, et avec les qualités de négodateurs que

nous connaissons à Monsieur McNabb, nous avons cependant raison d'espé-

rer des jours meilleurs pour la recherche universitaire au Canada.




